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Ông Burfin, Pháp Tấn Xả - Sài Gòn, 1962 
Trích từ nhật báo Buổi Sáng, số Tất Niên Tân Sửu 1962 

Texte bilingue                                Proposé par Yann Burfin JJR 65  
 

 
 
NDLR : la présente interview de Monsieur Burfin, de l’AFP-Saigon, papa de notre camarade Yann, a été 
publiée dans le numéro spécial du Têt 1962 du quotidien saïgonnais Buổi Sáng (Le Matin). Elle est reprise ici 
en version originale (en photos) et en français. 
 
 

      
 
 
Comme Français ayant résidé de longues années au Viet Nam, et ayant été également fonctionnaire au sein 
de l’administration française en ce pays, Jean Burfin a été président de l’Association des correspondants de 
la presse étrangère au Viet Nam, bien qu’il ait fait savoir qu’il quitterait dans un futur proche ce pays pour 
rentrer en France.  
 
Monsieur Burfin est entré dans le monde de la presse dans des circonstances assez inattendues. Il nous a 
raconté qu’en 1932, alors qu’il préparait son agrégation pour devenir professeur, il a accepté de coopérer à 
un journal français de province. Ensuite et graduellement, il est passé à la rubrique des sports puis à d’autres 
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rubriques. Il a cessé de travailler dans la presse durant la guerre, jusqu’en 1956, lorsque, travaillant au Laos, 
il a reçu la proposition de l’Agence France Presse d’être son correspondant local jusqu’à maintenant.  
 
Jean Burfin nous a fait savoir  qu’il va incessamment être sur le départ,  mais qu’il ressent beaucoup 
d’affection pour le Viet Nam, et qu’il a constaté que le monde de la presse vietnamienne s’est beaucoup 
modernisé.  
 
En ce qui concerne la formation des journalistes, il pense ceci : « Un membre du gouvernement (vietnamien) 
m’a une fois demandé mon avis sur ce point, et j’ai répondu que si les possibilités en existent, il serait bon de 
disposer d’un centre de formation des journalistes. Néanmoins je crois que les journalistes doivent disposer 
de qualités qui ne peuvent être fournies par la formation. La France dispose pour sa part de 10 ou 12  écoles 
de journalisme, mais les journalistes ayant connu le plus de succès n’en sont pas issus. » Burfin a cité le cas 
d’un diplômé de droit désirant coopérer à la rubrique « justice » d’un journal. ; le rédacteur en chef, nullement 
impressionné par le diplôme du candidat,  a exigé une période d’essai. Le résultat fut que ce candidat n’a  
pas été retenu, car il n’a pas rédigé ce qu’attendaient les lecteurs en réalité. Monsieur Burfin a cité a contrario 
le cas d’excellents journalistes non diplômés et ne sortant pas de centres de formation au journalisme.  
 
Selon Jean Burfin, il est certes recommandé de mettre en place un centre de formation au journalisme, mais 
les journalistes désirant réussir dans le métier se doivent de disposer de certaines qualités  telles la curiosité 
intellectuelle,  le désir de progresser, l’art de la rédaction, et l’amour du métier. 

 
 


